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PREMIÈRE    PARTIE 

\cvrKi\s(;i;\!:i,:\i.i:s  sir  m;  jihii.ic 

iil;M[.\i:  — HKI'I. M  ||(i\  _],[!•[,  Ki^- 

(UAIMTI.'K  I 

()iti(;iM; 

Le  .Jlll)il('"  ('lait  poill-  les  .Jiiil',;  uiK^ 
îiiin<-<!  l'avctrahlc  ou  de  j,a-âi't'.  Clia- 
i-iin.  au  sijriial  donrK'  par  In  troin- 
|)('ll('.  i-,>iitr'ait  (Il  possession  de  ses 
i)iciis  ou  di'  sa  lilieiU'  (jui  n'avaient 
pu  être  ali('nes  (pu'  ()our  un  t('nii)s. 
Le  i-epos  coiuplet  ilu  sol  était  aussi 
une  i)ie-ciipti,,ii  ii!;oiu('Use  du.]ul)il('\ 
('ii  lu-  pouvait  ni  seiuer.  ni  niois.son- 
ncr  ce  (pie  la  (erre  produisait  d'elie- 
nieiue.  pas  ineiiie  j)oui-  en  olIVir  au 
Seiyueui-.     (  l.ih  iTujii-:    \xv.  S-i:}) 


V. 


i'^ 


!    V 


L.s  auteurs  i-roiciit  (•oniiiuiiK-nient 

„,u^l.>.lul)il»''''-'''''^'"^'''l"''"'''''''V'" 
hlià  riiuitiitiuM  .1.1  .liil'il''  '!>•  »'^  '"' 
niosaïq.....     Ils     s-a,.l...i.M.t     -"••     ''"'^ 
Lottio  fii.y.liqiu!  .le   IV.mta.M.  N  !11. 
Dans  rettf   L.'ttiv.  ui.n'-s   la  .U's.-ni.- 
ti...;  .1.1  i.il.iU''  <1"  rAn.ionn.-   I-ou  <>n 
lit    .i.iV.'i  s,...v.M.i.'  .1.-   .-i-tt.-   a..(..i...' 
mstitution,  K«'sS....v.'.ai..s    l'....til.'s. 
.lans    le...-    viKnla..tc'    s..llic-it..a.-    «mt 
voulu  l.ou.'vnir  a..   Im'U  s,,l.-.U.i-l  .Ip 
li.lèU>s,  (•O.U..U' M'Hsf.  s...- uu  ..nl.v  <l.. 
SeiKtKH.r,  iivait   pou.-v.i,  p.u'  la..n.-<> 
jubilaire,  aux    besoins    ...atc.'-ls    .lu 
peuple  lii'bii'. IX. 

Cette  iiivitatiou  «le  l;i  l>î>'-t  <le  I  SV 
,.Use,  ne  doit  point  surpreniUc.  .J.-sus- 
Christ  a  «lit  :  "  N,'  l>rns,'Z  pa.s  qnr  jr 
.S.O/.S  vennabuUrlii  Luumlixp>»t>hrl,'s  : 

'accomplir:  •'  eest-à-di.'.-  nnu-ner  1  A..- 
cien  Testanu'ut  à  son  i.leal  .l.vin.  l  iv 
gli8e,à  -lui  .I.-S..S  a  1.^'"'  ^""t  ^"" 
pouvoif,  .onti.iue  sa  n.iss.on  et  so.. 
a.uvre,  a.nenant  rA.wi.-n  l..sta...e..t 
à  son  développo.ncnt  complet;    non 


.{ 


|»ir  aliolit  ion  ou  rt'iivcrsciiicnt,  umùh 

|i;il' r'|t,illc)tlis>.(Miiclll  et   |i|'o^l'(''s  :   (lilisi 
;l   l:i    lliMll'    siicci'.li'     iiMti||-(<ll<-ttl(>llt     It» 

t'niil.  Le  .1  iiliili- il<- . Moïse  i{iii  ti'f'tnit 
(in'uiic  liî^iirr.  une  él);iu<-lie.  (lispuriiît 
donc  |ioui'  ftiire  place  au  .luhilc-  clir(''- 
tien  i|ui  est  la  r('^ulit('f  ei  la  pei'l'ect ion. 
('onniuMH'nicMt  on  t'ait  remonter 
l'instil  ut  °oii  'lu  .lul)i!t''  au  k'ape  ISnni- 
ra(<-  \'ill.  eu  I :!()().  Il  y  a  cependant 
des  auteurs  (|ui  remontent  de  Boni- 
face  Vin  il  huKscent  III,  en  1  ; 
dliiuocent  III  à  Pascal  II,  en  1100;  do 
Pascal  II  à  Sylvestre  Il,,jus(iu'ù  la 
date  fameuse  de  l'An  mille.  (-(U-tains 
même  remontent  à  .Ser;^i"s  I,;ï  la  fin 
du  \' II'""' siècle.  .Sans  doute  lîoniface 
VI II,  dans  rHn<'ycli(ju«!cit<')e  plus  haut, 
iiisiiuK!  (ju'avant  lui  des  Souverains 
l'ont  ifes  axaient  accorde' des  Jubilés  ; 
mais  ce  ti.avail  par  leiiuel  les  auteurs 
i-emoiitenl  juiisi  de  procluîei'.  proche, 
nCst  hasi-  que  sm'  des  chroiii(iues  ; 
tout  docuuK'ut  olliciel  faitdéfaut,  car 
autrefois,  on  ne  puliliait  |>as!es  Jubi- 
l(!s  avec  la   sohMiniW'^  (jui  est  aujour- 


(rillli    fil     llSîl^'C.         lîdlliljlCC    \    III      IIMII- 

rilit  iiiois  (|iic  le  seul  irn'iili'  djivnir 
l((  prcmici- inscrit  .iiit  lii'iit  iqiicmciil  U- 
.Jiil)il(''  j.iirini  les  iust  it  iitii>ii>  .1<- llv 
>;lis<' f(  d'cMi  avoii  r«';;uliii-i>c  lu  «•/■le 
bration. 

On  cxpiitiiK' K''"*'''"'''""'"'  '"    '''''•'" 

tioii  «les  .'iniK'fs  jiiliil.iiri-i  pai  le  icla- 

ciii'liuMil  (jMi  se  rfiuai(|iiait  (l.ui-.!  n<a- 

j^c    (le  la  IK'iùtflU'f  l)(ll)rMiiic.  ri   parl.i 

(liniiiiiitioii    paiiiii    \rs  clnfiiciis  ^\^•:< 

(i>iivr<'s  satisl'nctdiiN's.   Les  l'apcs.  par 

uiu!  coïKicsciMiilaiic»'  toute  palcriicllc. 

filin    <lc  venir  en  aide  à  la  iàdiete  des 

tidèU's,  leur  ont.  alois  oiiscit    les   triv- 

sors   infinis  des   soull  lanees  du  Saii- 

vtMir  *>t  de>  expiations  smalioiidaiiles 

de    1m    Ste  Viei'>;e,  des  uiaityr- el  des 

saints,  les  invitant  a    venir  y    (luiser 

S(jus  eertaines  coiidilious.    l'aicela    ils 

ne  taisaient  (pi'user  du   poinoir  nni- 

vevsel,  absolu,  de  lier  et  de  délier  dans 

le   domaine   s|)iritn<'l,    ,)oii\i)ir    quils 

avaient  r.'(;u  de  Xot  re-S.'i!j;i  (  iif  dan'^ 

la  personne  de  Sailli    l'ierre   a    (pu    le 

divin   Maître  avait  donne  les  ciels  du 


rovniiiiic    il('«i    ciiMix.      Au    l'cnnl    i-f<f 

une  rnrilli'  lie  .  .  ,         -     :■    '1         i:'  '     '- 

'^'('lici's  (|iii  r.'iil  |i;hI  il'  ilii  i|i  11,'iiH'  (•■•Il  Iw 
li(|lli'  l't  (|nc  le  ('i)!icilr  lir  'l"|-i'nlc  ilc- 
cl.-irt'  a\(iil'  ctf  ili\  iiiciiit'iil  jucordrc  :i 
ri'l^^'lisc,  l.Knit'Ilc  ilrs  les  iciin  -  It-  plus 
rciMllcs  "  a  ni  l'in  issi  iii/n  /i  iii/iiinliiis 
III  II  ii.sidi  l'i  r!^i'iiii'iil  N(!i)ii  /(  .N  rircoiiN- 
(ililCis   il  lis  ik'ci'SsiIi'.s  llf  I  l'fllHIIII. 


(  iiAniiv'K  II 

|)i:i  IM  I KIN 

Les  ailleurs  (li'liiiissciit  le  .1  iiliilc  : 
mit'  iiidulnciicc  pit'iiicrc  ai-crudiM'  pal' 
les  Soiivci'aiiis  l'ontil'cs.  avec  «les  pi-i- 
vil('L;i's  s|i('cianx.  sous  la  coniiit  ion 
(raci-oiiiplir  (les  (l'inr-cs  il(''tfi'iinii('('s. 

iîciioil  XI  \' ilisiiiiuiic  riii<liil^i'tic(î 
ilu  .liiliiU'  (les  aiit  les  iiidiil^ciicfs  plc- 
iiici'cs  par  II' l'ait  île  ri's  pi  ixilcLfis  (jiii 
|ii'i'iiu't  I  ('Ht  au  pr^nitciit  ilOUlciiir  plus 
r^iciii-nii-ut  iMli-'oliil  inu  lit-  SCS  pt'clii's 
l't  la  (liswi'ii-i'  (lr>  \>i'UX  itu  (It'S  liens 
{|ni  peuNi'iit  eiuiiari'as^i'j'  sa  (•(Hiscieii- 
i-i'.     Ijt'oii  Xll  trouve  une  aiitreilille- 


ppÇ:.Ji«.^ 


renée  (Iniis  l'abondanee  des  grâces  et 
(les  miséricoi'des  divines  qu'attirent 
avec  plus  d'enicacitë  les  pi-ières  et  la 
pénitence  de  tout  le  peuple;  clij-étien. 
En  temps  de  Jubilé,  en  effet,  les  fidè- 
les en  curps  font  monter  v-ers  le 
ciel  une  nuée  de  supplications  et  d'ex- 
piations ;  ce  sont  des  prières  publi- 
ques, des  assend)lées  jj^c'uuh'ales,  des 
processions  où  les  foules  s'ébranlent 
eu  longues  liles  de  jiricDit.s  et  de  [)éiu- 
tents.  La  prière  suppliante  et  expia- 
toire de  centaines  de  milliers  d'âmes 
obéissant  à  l'appel  du  Paj)e,  voilà  ce; 
qu'est  le  Jubilé. 

Et  c'est  là  le  principal  moyen  de 
gouvernement  laissé  par  Jésus-Christ 
au  Pape.  Aussi,  <juand  il  se  voit 
privé  des  ressorts  matériels  qui  impri- 
ment le  mouveuu^ut  aux  affaires  d'ici- 
bas,  a-t-il  recours  à  ce  uujyen  surna- 
turel, et  exerce-t-il  par  lui  la  plus 
énergique  de  toutes  les  jiressious  sur 
les  événements  ;  car  la  prière  gou- 
verne It!  monde,  les  saintes  Kciitures 
en  font  foi,  et  l'histoire  de  l'Kglise  en 


est  lu  preuve  éclatante. 

On  relève  aussi  dans  le  Jubilé  un 
acte  solennel  de  toi  à  l'autorité  de 
l'I'^j^lise,  -au  (l<j{^nie  de  la  Rtklenip- 
tion,  —  aux  deux  grandes  vérités 
catlioli(iues  :  la  [)énitenci'  et  la  i)rière, 
—  enfin  au  doj^uie  île  la  solidarité  et 
de  la  réversibilité,  c'est-à-dire,  de  la 
('onnnunion  des  saints.  Et  nous 
devons  avouer  ((u'à  notre  époque  il 
i'st  bon  de  proclamer  solennellement 
ces  vérités,  comme  protestation  j)u- 
bliiiue  contre  les  n(''<^ations  im{)ies  des 
incrédules  et  les  lâchers  hésitations  des 
indil't'érents. 


{CHAPITRE   III 

Division 

On  distingue  doux  es[)èces  de  Jubi- 
lés :  It!  Jid)ilt'M)rdinairi>  (!t  h;  Jubilé 
extraordinaire.  Le  .lubili'ï  (jrdinaire 
est  ci'lui  dont  K;  retour  est  jtério- 
diijue  :  on  rap[)elle  le  .Jubilé  de 
l'aniK'e  sainte.  11  se  célèl)i-e  à  Home 
durant  une  année  ;  et   l'année  sainte 
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oxpin'(>.  il  cKt  ôtondii  ;'i  tout  l'iinivors. 
:!<>-ii'-i         \  '.[{.    ;"i     !•;■"',    .v;.!'    l\\i.  i.. 
•Iiibik' oniiiKiirc   .-i    cii.Kiuf    ciiii  iiiiii- 
année;  Cl«''nicnt  \'I,  io  .-nis  plus  taiNl. 
le  fixa  tous  les  cimiuante  ans,  et    l(i 
ans  phis  tard,   urbain  \'I    en    lixa    le 
renouvelliMiient   à  tous  les  :!;}  .-uis  en 
riionneur  des  Xi  ans  <pie  Jésns-C'lu-ist 
a  véc-u  sur  la  terre  :  enfin  SO  ans  plus 
tard,  Paul  II  le  lixa  à  clwKpuï  (piai't 
do  siècle.  Sixte  V  a  eonlii-iuc-  le  décret 
de   Paul   11,   et   depuis   l<irs,    tous   les 
Souverains  Pontites  ont  suivi  invai-ia- 
blenient  cette  rèjjfle.      Le  dernier. Ju- 
bilé célébré  dans  l'uni vei-s  catlioli(jue 
en  1!K)1  était  un  JubiUî  ordinaire  ;    le 
procliain  .InhiU';  ordinaire    l'evieudra 
donc  à  K'ouie  en  \U2't  et  dans  le  reste 
du  monde  en  lU^H. 

Le  .lubiU'  ex(  raordinaire  ne  com- 
porte point  la  soUnuiit','  du  -Inlji)*'- or- 
dinaire (>t  son  i-etour  n'est  pas  p('>rio(li- 
que.  Les  Souverains  l'ontites  l'accor- 
dent ipiand  ils  le  juj^ent  à  propos.  Ain- 
si, lepuis  Sixte  \'ipii.  parait-il,  aurait 
introduit  cet  ns;ii;-e,  pi-es<jue  tous  les 


Soiivor.-iiiis   l'oiililVs,  à    !,..,,•    avrric- 
Kiciit  ;i(i  poiKilic'it.ont  ;irc(,r,l,.  ,111  .Iii- 
'«iléfxtraoïdiiiairc,  imivcrx.l.  Lcsait- 
tics  ,Jiil)il(-.s  cxtinoidiiiaiicssont  ac- 
cordés pour  (l<"s  circoiislMMccs  et  des 
«•'•'lises  sp,.,-ial..s.  Ainsi  l'io  IX  a  p.il.li,; 
1111  .hihil,;  à  r,„.,.asi,)ii   ,||,   Concile  (lu 
^.■"i<-.-in.  en    1,S(;!):  |,.   uu-uu^    l'je    IX, 
•■H    I.S.-il    et    en    ISÔI.    et     L.v.n     XIh" 
^■11    INSI    et    en    ISSti    ont  accordé   d.-s 
.Jnhiiés   en    raison    des  calamités  qui 
••iffliKenient  TK-lise  et  la  société. 


DEUXIÈME  PARTIE 

'-!•:   .ILliK.!-;   ACTIKI. 
MoT[Fs-iii  t-ksim':ka\cks 


rHAI'ITKK  I 

Li:s  Aïoiii'-s 

sont  neltenieîit  expos('-s  dans 
J;i  Lettre  enc.vcii(iue.  C'est  d'à  boni 
"«'  cniquantiènui  anniversaire  de  la 
délinition    solennelle    ,1,,    do,.nie    de 


I^ 
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riininnculôc  ("oiiccptiou  :  c'ost  en 
serond  lien  I'mx  (Mit'iiiciit  (le  S;i  Sain- 
teté l'i<'  X  iiii  ti-ôiic  poiitilical.  Ce 
Jubilé  est  doiu-  exti  aordiiiaire. 

Le  souvenir  (1<^  l'aeto  pontifical,  par 
lequel  Pie  IX  déclara  exempte  d<^ 
souillure  la  conception  de  Marie,  sem- 
ble présider  à  tonte  TEncyclifiue  et 
même  la  dominer.  Le  Souverain  l'on- 
tife  se  plaît  à  unir  ces  deux  événe- 
ments :  ce  cinquantième  anniversaire 
et  sa  promotion.  11  est  tout  heureux 
de  cette  cfùncidence  providentielle. 

Avant  Tannée  1854,  (jnelle  était  la 
position  du  monde  catholi(iueen  face 
de  la  question  de  la  conception  de 
Marie  ?  C'est  d'abord  le  peuple  chré- 
tien qui  d'instinct  et  par  une  force 
irrésistible  se  porte  vers  la  croyance 
de  l'Immaculée  Conception.  C(^  sont 
ensuite  les  écoles  théolopcjues  (pii 
alimentent  des  controverses  ardentes 
et  sans  fin  ;  et  on  est  surpris  dt^  trou- 
ver parmi  les  adversaires  de  l'inniia- 
culée  Cjnception  le  nom  des  deux 
grandes  lumières  de  l'Ecole,  St  Boi.a- 
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vcnt.u-eotSt  Thomas,!,.  .|o,-t,Mir  s,'- 
•■.-iphiMUc  et    (loi-ttrir  aiijr,-.|i,,,„..  __    vd- 
v.'isain.s  iiust    |KMit-(Hn.    ,,as  I,.  mut 
Ils  sont  plutôt  l.ésitants.  ,.ar,  ^-ounuv 
on  l'a  si  bien    .lit,  <-os  «le.ix   .loctoiirs 
ont    eiiseig,),;    toutes    les   thèses    qui 
c-outieunent  riini.iacuiée  Conception 
I^^ulin  c'est  rEjrJise  enseignante,  cest- 
a-<lire  le  I>ape  et  les  Kvêques,qui,par 
dessus    les    controverses    de    l'Filcole. 
encourageaient  la  dtîvotion  et  la  foi 
des  fidèles,  en  établissant   la  fête   d(! 
riniinaculée  Conception,  en  fondant 
des  Confréries  en  son  honneur,  et  en 
les  enrichissant  de  privilèges  parti- 
culiers. 

Voilà  donc,  pendant  des  siècles,  le 
dogni.  de  la  Conception  sans  tache 
de  Marie,  coinme  caché  derrière  des 
brouillards,  <bscurci  par  des  nuages. 
Tel  le  soleil  qui  demeure  voih',  pen- 
dant une  journ.ie  de  vapeurs  épais- 
ses :  on  sent  cependant  iiu'il  est  là  : 
ainsi  ..11  fut-il  dc!  .-e  dogme.  Quan.l 
la  plénitude  des  temps  marquée  par 
la  Sagesse  divine  fut  venue,  le  souf- 
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(le  «le  l'Rspi'it  Sniiit  ((iii  dissipe  les 
«n-rciirs.  ifs  (louti's  cl  les  iicsitîit  ions 
(■(>iiinn'ii(;a  à  se  laiif  sentit'.  Sons  son 
inlliiiMicc.  Pie  IX  denifinda  à  tons  les 
('ivê(|nes  ihi  monile  e;itiioli(|ne  (|neiie 
('■tait  la  cro^aiiee  (1(>  lenrs  l<]^lises  an 
snjet  (le  {■Inun;ic-nl(''(^  Conception.  Kt 
(le  l"()ri(uit  eonmu^  de  l'Occident,  ton- 
tes les  rtîponses  l'nrent  l'avoraijles. 
CV'itait  lo  cas  d'nn  consentement  nna- 
niïne.  C'ett(!  ci'oyance  (M ait  donc  la 
l)ropriét('!  des  l'^^lises  particnlières 
r('ïpandnes  snr  la  teiTe  ;  t^lle  rtnnon- 
tait  ainsi  à  l'orijj^ine  di'  cliacnne  d'elles. 
Or  selon  1(!S  t('iinoi}j;nagcs  liistoi'i(ines, 
tontes  les  K^lises  particnli('res  se 
relient  dir(H-tenuînt  on  indirectement, 
mais  tonjours  assez  prochainement. 
aux  Ap('jtres.  Pie  IX  se  tronvait  donc 
en  face  d'nne  croyanc(^an  moins  d'ori- 
gine apostoli(pie.  Mais  en  (U(s  points 
analogues  k^s  Ai)('>tres  nous  ont  habi- 
tués à  n'entendre  de  leur  hiuiche  i\uv 
ce(iu'ilsont  re(;n  de.I(''sus-Christ.  L'o- 
rigine divine  dt;  cette  croyance  l'itait 
donc  (Widente-    .\nssi  Pie  IX  u'iK'sitn 


gl^ 
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i;:«-     Kt  1.  8  .lé,..„,.h-o  mi,  entouré 
'  <''y^'x.'.n,.t,MÎ,.  ].-,   ta.ho  on-Kinollo 

;  ;;f«- P-Mi,.,.  instan,  a.,  s.  i.,..,  :: 

>"...     (..v„-e,.xtr,-.onli„ni,oot  privi- 
"5<'  p.-u-f,..„|i,.,.,  ajoutait  l'ie  JX,  „„i 

u-, . Ht. U.a..>...lô.  en  vue  dos  ,;..;;•! 
U.. le  J..,..(  „....,  sauveu..  du  ,enre 

Ainsi    l'ic   IX,    en    i.i„c-lamant    le 

:.^7'"  "■   'I""na<.uiée    Conception, 

"•U--oc-Ian,eque,.eque  les  Apôtres 

;;va.ent    ..e,u    du     Maître    et  ^u'S 

<a  .lient  transnns  aux  Eglises  particu- 

I.a  Con....ption  sans  taehe  et  sans 

^'ï'"7'-l!'-l-''i^^lioadeMa.:^ 

K.HUe.I..eX:-- Sans  parler  de  la 

l.<u,t,on.sour,.ede  vérité  aussi  bien 

.JueaS.„nteEc.ritur..,<.onunenteett: 

"sn.su.n   de    rinnna,..dée    Conœp- 

""'''-j->i--^va-t-elle  paru  de  tout. 
''""'"  '^'  '•""i'<J''"e  au  sens    eatholi- 
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qiio  qu'on  ;i  pu  la  tcnii- comiin' iiicor- 
poriin  ut  iiiiu'c  à  !;'i'ui'  i\r-.  lid^lc-y 
IJctiys  le  ('i'.arlrciix  voi;^  rc>|H.ii(l  : 
"  Nous  a\inis  cil  hnii-i'iir  de  dire  d' 
ct'tti-  t'cliiinc(|ii(Ml,'\  aiii  .■■(■:-a-."i  i,i  h-lc 
(l;i  sfi-p.'iit,  «'Hf  ail  ja  uils  i-h'  >'■  ■r^i-^,'.' 
par  lui,  et  c|iu'.  M'tc  il.'  DI.m.  .Mr  ail 
jaiuiis  lîtiV  la  !iil('  du  dciiii>ii.  \(iii. 
riiittdli<;.Mirf  clirct  iiini!'  III'  poav  ail  -ii- 
l'aire  à  cet  tcid(i('i|iii'  la  liiairdn  (  'liii>I. 
saiiiti!  et  iiiiinrciili'.  l'iit  pi-i~  i>ii',iiii> 
iui  scindiîMaiii'.  diiiHTJi  lii-  ipn'  le  p- 
cIk!  durait  sniiiili'i'  m-  lui  i-e  (iiriiu  iiis- 
tniit.  Et  poiiripioi  cela,  si  ce  n"c-i 
(lu'utio  ()pi>i)sitioii  iuliiiic  si-iiarc  Dieu 
du  péché.  Aussi  telle  t'ul  la  cruNaiice 
de  toutes  les  nations  cat  li<d!i|ue>  : 
.Ii>sus-(;lirist  a\anl  eu-aie  dei%'\ciir 
la  na(  ure  huuiailu'  "  /jniir  iini,.s  l'dn  i 
de  non  iK'clii's  dmiy  sun  siinij  a  du 
accorder  à  Mai-ie  <-e!le  ^'i-àce  el  ce 
privilège    sl)i'-cial    ijeife    prese|-\'e  ■  d 

exempte,  <1.'-^  le  |)i\'nii"r  iiistau;  de-i 
e()tlcei)tiOii.  de  toul  e  c ml  a;4ion  .le  la 
tiiclie  originelle. 

L'acte  iioritiiical  de  l'i<>  IX.  (hainis 


"'■""  """"■•"•'il.'.' ('.„,.■,.,.(  i<.ii,,  ,'.(,'.  la 

'"■'"•'■'"y"!""  -ni.iHi...  .■u.ii,,.,., ;,,,„. 

'^:''" ■'!■•-  i"''"illil'l".l..,...,|.-  ....Mvi... 

'"",'    •""""">„.    h    (nus     |,.s    .•|,,vli,.Ms 

''''    " •••'''-""    I'.''-  <|i«'.M„ri(.  Mit 

', ^"■'■'■'""•""■"f  .•..Mli,•MH■.v..,■,•,,•;l,■- 
'<•'■'..|,.|,■,  pn„.|,.,,>K.ti.,„,„,M(i(i,,.,|,,,.„ 
•■''■."^'^"""-'  ''■■'"■'i-.  P..urs..,  ;,,,,,,- 

••"■""^•'■'■'l'Ml,v.-Ml,.p|,„|„nMl.l,..,|,. 
l'I"^  ;'",;.l,..   ,1,.   plus    p,.,i,    ,,,rmi    I.. 

':;;"''!'■  '•'"■'■■"■'■"•  u,n-  p.n.v.v  p,.(i(,. 
'"';■  '^■'""' ■"!■■■  lill.'  .Il, M  p,.,,nv,.  ,„,. 
'.'■";'';'■'■''  """"•■'.^■"•-  ■  i'i-IX.  MOUS 
""  '■'  ^'.■■■•"^'V.,it  p;,sp|u,,„(  ,l,;,.la- 
•': '•'■".v.in.'c  .•.•,lii,,li,|,i,.  1,.,  (',„„.,.„. 

".';;' ^7'^  ••"•'"■'!"  M'.-,...  ..ue.hus  h. 

vil-    .[>'    J.  ,Mnl,.s,  s-i„auo.ur,„-,.,„    ,1.. 
HH'fv,. ill.'us,.s   iu,-mir,.,tatinus     ,[.'    I-, 
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i.K  liir  1)1    iiiiii.K  \(  iii:r, 

L'p]iii\cli<lii<'  !<■  iiicMtioimc  (l'une 
luaiiii-re  t'(H-int'll(' ;  c'i'st  la  i('alisnti<)u 
(lu  [)lHn  ([tie  lo  SouTcrain  PontUV  s'est 
proposé  iiu  coiiiiiiciiccuicut  ilc  son  i'<''- 
gncî  :  tout  rctioiivclci'  clans  le  sens 
(•hrôti(în,  dans  ICspiil  de  i'Mvan^ilc. 
les  individus,  la  famille,  la  socieli'. 
voire  niêirie  les  instit  lit  ions  politiiiiies. 

Kaiie  r('!gner  la  ^.  àce  de  .J(''siis  dans 
les  âmes  ;  relever  la  famille  en  ren- 
dant au  niaria^-e  toute  la  saintetci  et 
la  f^randeur  du  sacrement  :  asseoir  la 
soeiôté  svir  les  l.ases  de  la  jii-tiee  ehré- 
tienne  pour  lui  piocuier  la  pros))(''rit<î; 
donner  entin  aux  iiist  itutions  politi- 
ques la  stabilité  (jui  assure  la  i>aix  : 
bref  "  tout  /cs/aK/rr  lUiiis  h'  ('/iri,sf.  ' 

Et  (juel  moyen  particulier  nous  iu- 
dique-t-il  aujourd'hui  r  Le  ciiapiaTi- 
tième  annivei'saire  le  lui  siiL;^ère  :  ce 
sei'a  l'imilation  di  la  Viei'nc  Immacu- 
lée   ■■  Et  atin  ipie  les  tri^sorsde> 
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\ir:'u•^'H  côlcstcs.  pl,,^  .•il...ii.l;i minent, 
inivoi-ts  c|u';i  l'..r(iin;uic.  nous  .•lidciit, 
A  ,i<iin(li<'  l"iniit,iti,,M  «le  l.-i  Hicnlu'ti- 
rciisf!  Vi(MM,'i;  Mniic.  aux  li(>niniMj,'<'s 
Jtlus  s()l(-nncls  (|uc  n<.us  lui  rendions 
durant  toute  cette  (innée  ;  et  que  nous 
îirrivioiis  plus  faclleinent  ainsi  "  à 
faut  nsfaurrr  ,1,  Jr.sus-fVirisf  "  ,  eon- 
Formément  à  IVxeinpIe  de  nos  pnklé- 
(•<Ns('urs  au  d(>l)ul  de  leur  pontifient, 
nous  avons  rc'solu  d'acconler  à  tout 
liiuivers    une   ii!,!ul;r,.,„.,,  .-xtraordi- 

Uain;  sous  luiliie  ((e.Juililé 

Et  ici.  rKiicycliijue.  a\  i-e  uik;  prolii- 
sion  adinirahle  di- citations  diverses 
einpriintées  ;'i  la  Sainte  K.-riture,  aux 
Saints  JV-ros.  aux  Docteurs,  aux  Tapes 
et  à  la  Liturj,Me,  ik.us  pi^sente  le  rôle 
de  Marie  dans  cette  restauration. 
IJésuinons-la  en  (juehiues  lij^iies. 

Le  démon  n'est  arrive-  à  faire  tom- 
ber Adam.  1.  représentant  de  riuima- 
îiité,  (Hier.  séMluisant  ICv*;.  L(.  péché 
d'Eve  est  ainsi,  de  fait,  inséparable!  do 
celui  d'Adam,  Adam  .'t  Eve  sont  donc 
indissolublement   unis   dans   l'cKuvre 
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(le  l.'l   l'iiilic.       l/ii'il\  II'  lie  l.'i    l'i'^t  MHI'.'i 
tiolidr    1  liiiiii  mil  I'    (■■-t     iiin-   ~ii|li'    d'' 
rcv.-iiiclic  inii .  rc  le  ilcmini.     l 'uni'  lui 

lier     Te        l\|-l'     llll     dilllll.'.     I)itMI    llllil    .-IM 

iii»il\c.     \<l;i;ii.    i|iii    l'-l    le  (   liii^t .  uni 
1I0II\  t'ili'  M\  r.  i|lli  !■  ^1    M.irir.       I.l    l'.il! 
ill'lsi.  il;iii-^  l;i   riiiiii'.  ;i  l'Ii'    pru  -li.-ii  Ip 
et    (liiccii-:    la    pai'l  iji-  M.i|ir.  ilui^  la 
restaurai  idii.  xTa  l'u'ali'iiK-i  II  pii  nlia  i 
ne     l't     clircrli'.      I  ,'A  nlia  iiu;i'    (ialirid 
\  it'lit  à   .\a/.a  !-,|  il  jir.  i|ii  )-i'!- a   MaririU- 
(U'vcnii'  la  Mi-ri'  df  Diiii.  du  1i'im1ciii|i- 
ti'iir.      Saiisdiiulc    IAiil;'!'    ni'   d^'inaii- 
(!(•  (|iic    le    Cl 'ii^i'iil  cinriil     a   iii;r-;riia 
t  ion:  mais  .les 11 ~  iir  -,  incanic  i|iii'  |ii  air 
iiiuiirii':  i-C-l  (li)iir  11' ri  )ii-i'n  :  I  iiu'iii  a 
Itcuv  IT  r('d<'in|il  I  ii-i'  ijui  i'-.l  di  ma  iidr 
îi    ^larii-,    et     ccrl  ailiriiifiii    .'Ir    <m    a 
pleine  coiiscit'iict'.      ('(■"niu     islal>^i)- 
luiiient     nécessaire    et   Ma  rie  le  di  il' ne 
irre\(ical)leiiienl  :  sur  !e  (  a  l\  'i  ire  el!e 
ne  lera  i|lie  le    re|ieter. 

Sur  cette  nii-nta^-ne  ^acree.  I.'  nnii- 
V(d  -Vdani.  par  sou  (i'iii''i<sa  uce.  de\  leni 
le  [)('re  de  i'iaiinaiiile  resta uree.  i! 
(*st  la.  sur  la    croix,   notre    tète:  nous 
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sDiiiiiics  -^i'^   iiii'Milii'cs,  iiii'()i'|i()r('-s  pnv 

ci'M-i'  iiP'iil  :i  lui  pli-  l-i  l;i  .ICI".  (  ".■■-t 
'■'  ■]'!•  ■Iiil  <■::';:  :,•.■,..;,.  ,,.  ,.,,||,-,  in\  -.- 
I  'i'^  •  'in  i  hl-;-!.  i:i  ^l.■■;■i(■.  u:iii-  .!(• 
"l'-ii  l'-iil  liMiuiiic.  r-.t  |i;ii'  l;i  iik'Iiic 
'Il  ■:■"  illl  <  'lll-i^l  rniiiiiic  cil,'!'  i|i.  riiil- 
'iiiiiil'.  iiiii-i'  lin  Cliri-I  (Imiis  ^l'Miii'iii- 
liic~.  iiii'ii' (II'  loii^  ceux  (|iii    n'ont    (!(• 

\  il'     --ll|-n;il  lll-cllr     ||Ul'     |i;ll-     |(.||!-   IMlidll 

■'^'■■■'  'liii-i.  Mci-r  ^iiiriiiiclif.  il  est 
\  r.ii.  ni;iis  r'i'i'liriiii'iii  mcn-.  .-iiissi  rc'cl- 
Irnirril   i{iii-  iinll-^  ^MiiiMics  les  l'rci-c.s  (h; 

•'''-i'-<  liii-t.  De  l.i  lis  titres  (livers 
i|ir<iii  il()iiiic;i  -M.iiic.MriciIcsvivaiitvi, 
Mricdr  1,1  ;;i;ic('.  .Mcic  des  hommes, 
.Mcili;)!  iici',('nrf:|i'm|)t  I  ii-c.  Mnis  tous 
Cl-  t  itii'-  uîit  I  liliiicnt  ;i  .M.-irie  dans 
!:•  iii\ -tcrc  di'  l;i  'l'-l.i  iiijit  ion  (in'iiiUf 
iiiit  -('coiid.iii'.' et  IiMiii' sMhordoniKîe 
•■I  '■(•il"  d<- .li'-iis.  Le-  tlii'olo^dcns  se 
V,"- ■''■m  Ic.'ii  dc-,-dci- 1,1  Mri'c  au  Fils, 
'''■  l'aire  de  Miii'ii-  im  second  .I(;sns. 
d  oler  a  .le^ii-  |>o!ii-  donner  à  Marie. 

l 'e  ce>  liai  i.'iii'--  doo-mati(|ncs.  Sa 
S.iiiilele  l'ie  \  (le^-cend  a  des  consi- 
dérât ion>  de  l'oi-dre  pialicine.      I/Im- 


—  2(t  — 

maculée  (Jonception  ;i  deux  aspects. 
l'un  négr.tiT.  l'îiiiti-c  positif.  i;ns])ect 
nôj^atif  fonteiiii  dans  la  lorimilc  (pii 
énoiu-o  le  do^nnc.  c'est  riiiiinimit(''. 
l'absence  do  t;)iit(i  tacite,  de  toute 
souillure."  Que  cliaciui,  nous  dit  Pie 
X,  se  persuade  donc  (le  cette  vt-ritc'. 
que  si  sa  [d('t('i  à  IV^^rar-d  d(>  Ui  l'.jeti- 
heureuse  Viei^c  ne  l'c-loiL^iie  pas  du 
péché,  ou  ne  lui  inspire  pas  la  vol()ut(- 
d'amender  un('  vie  coupable,  c'est  là 
une  piété  fallacieuse  et  mensongère, 
dépourvue  qu'elli!  est  <le  son  eflet 
proijre  et  de  son  fruit  natui-(^l.  '  La 
sollicitude  de  Dieu  le  Pèreà  ])i-(''paier 
lafuan'emère  de  son  Fils,  en  l'alVran- 
ehissant  de  toute  souillure,  de  tonte 
ombre  de  jx'clié,  jie  pi-oclanie  t-elle 
pas  cette  niénu!  vérité  y  Kn  voyant 
cela,  "  qui  p(uit  douter,  ajoute  le  Sou- 
verain Pontife,  (|ne  ce  ne  soit  ui!  de- 
voir pour  <|uicon(|u<'  pr>Uend  K'iK'"'i 
pur  ses  lioninia^i  s  le  cieiir  dv  .Mai-ie 
decon'i,n('i' ce  (]u'il  peut  y  avoir  en  lui 
triiabiludes  \  i<i(  uses  et  lii'-praxces. 
(it  d(!  dompter  les  passions  (pu'  liiici- 
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w- 


"i^v>. 


JBRS9H 


-  21 


<<'iil  .'111  rtial." 

<ii'.'iM,ic.  util.-  ,'t,  ii,;i;is  :  i,i,.,i  ii(''.'...«*- 

S;iilV    lr.;nii.    dails    mi     sici-U-      ,,i,       |,. 

inoiid,' scnihlc  ("•M'c  deveim   un    mar- 

<-hr  luiivoi-sol  sur  Icciu.'l  les  <-()n.scien- 

<-csk;'    vcndcTif    et    sacli('-tent   ji   \\m- 
viif  -;in-;|)iid,.ur  aucuiK!  ;    un  dirait 

quel,,  s.ns  ,!,,   VhWani^Ue    a   presque; 

«lispjiru  di' fcrtaiiics  nations  et,  rju'il 
l'sf    x'iisiMcniciit    ('iiioussc-   dans    les 

!'i:li(-.  rhanipiaiii  disait  :  "  L(>  salut 
'^''iiic  âiiic  vaut  |)lus  (,uc  la  con.iuêto 
'l'iiii  cnipirc."  il.'.jas  !  que  de  ,-IiiV'ticns 
ne  ti(i,iv<.rait-()n  p;is  (jui  ivpon- 
iii-;ii('iit  >■.'.  (,ue  le  Sii'e  d(>  .loinville 
ilisailiMi  joui' à  saint    Louis  :  ■'    J'ai- 

'■•■'i^    n)ieux    avoir   trente     péchés 

mortels  dans  làuie  (pie  la  lèpre  dans 
!<'  c-irps.  •  Sainte  Elisabeth  de  Hon- 
i,nie  à  (pii  sa  dame  (riionneur  repro- 
chait (!e  soig-ner  un  lépicux,  lui  rô- 
poii.i.i;!  :  ■■  Depuis  (jue  mon  Sjuiveur 
a  elc  ap;i>'ic  /,■  /, ))n'ii.'-  je  ne    connais 

'!"'";'■'  -;;"■•'■  '<■  pcché,  ••  ii,;i;,s  :  ,,,i,. 

<lv  cin  l'ti.  nues  aujourd'hui,  (pii  ti-ai- 
tent  les  i><.,.!u''s  les  plus    (■normes,    de 


■'J'  ..-  .j  .'if.   I 


hM^ntcllcs.    (!<•    p.-issc-îi'iiips.    d.'     t'ni- 

!)lcsscs.  lie    •.liri'fi'^c-i  ! 

i/;isiicci    |H»iiir   iii-   r!i.'iii.-i<-ii!cc 

Coiiccpl  idii  •■■|"-l  U<  >;iiict  iHc.-il  ;^i!.  (!<■ 
IVniic  (le  Mai'i"'  pnr  rinlii-ion  ilf>  ver- 
tus sm-ii;itiin'lli-^.  cl    rMiionn^ni'-!'  -les 

(l()ll>  tlivins.      ••    l'-.N.s-  r/-.s-  /.;/>/.■   hi'lli'.  o 

Mtiiii  !"  Si  la  pcrlV«-tii)ii  (!.•  Dieu  nous 
l'ITraii'  et    si    iiiius    (li-scsi km'i )ns    (icii 
ap|)r<)i-lu'r.    Marie    a    vXr      iiit  ri-posi'e 
coiiiiuc  une  l'tapc    inl  eiiMciliaire.    nu 
iiiifux  (■(iiiiuii'  un  niiroi-  dnnl     la    In- 
mirrc  est    plus    douce    cl     pins    l'epo- 
siuilc.  Le  Souverain    l'ontile    la     pré- 
sente à  notre  imitation.  11  nous  nion- 
ti'<>   pi-incipalcuient     <-ctte    Mère    très 
sainte  i-evètut!  des  trois  vertus    tlieo- 
loc-ales.  la  foi.  resix'rance.  la  charité, 
connue  d'un  soleil  autour    duiiuel.    a 
l'instar  de    satellites,    tournent     ni;i- 
jestuensenient    et     ojierent     iner\ed- 
ieuseun'nt   1,'s  aiil  res  vei't  us   morales. 
la    relit;ion.    la    prudence,    'a    justice. 
la  l'orce.  la  tempérance,  la    cliaslele  : 
••  l' it  ijiiniil  xii/KC  c.s7  apjKirii    <linis    Ir 
ciel.  un(^  fciiuiii'  n'i;'liii  du  solfll.  di/diil 


stiiis  si'.s  ji/ri/.s  /(i  /inii\  <■/  tni/oiir  i/c    un 

/i/i'inir  i-iinrainii  l'u  ■Idii;,-  l'uiilis." 
■■  Oui.  ciinliiiiic  l'ic  .\.  >'il  tiin\icrit  ;ï 
«li's  lils  <|c  lu'  l,iis,-ci-  ;cuclnM>  dc-^  \i.-\- 
î  us  (le  cette  Mèie  I  res  -,|  i  M  I  e  >;nis  l'i- 
llliler.  Inuli'iiii-.  (Ii'~ii-()ii>  'Cdus  (|iie 
l<'s  liileie-  -'MUI.IiiiiU'hl    (le    |l|■e^el•ell(•(^ 

••iii\  |>riiici|i;iii<  et  (|iii  siiiii  coimiie 
le-  IK  |-|>el  les  jnint  ii|-e-  (le  |;i  \  ie  elir<'.- 
lieillle  :  \()li-<  \();il(iiis  dire  l;i  loi.  To- 
|ier;iiice  et  |;i  cli.-ii-lle  a  li'-;! rd  de 
Dieu  et  du  iii'(ieli;iiii.  X'ertiis  dont  In 
vie  (le  .M.-ilie  |>(i|-te.  (|;iiis  toutes  ses 
[ih.-ises,  |;i  i-;i\diiii;inle  euijireiute. 
in;iis  (|ui  atlei^iiii-eiit  n  leur  plus 
l:.-i;i(  (l(M.|-,;  ,|e  splendeuf  dans  le 
tcinii-- (|ii'elle  assista  son  Fils  mou- 
rant .  " 

!]t  le  Soiiv{  laiii  ronlil'e  nous  mon- 
tre ensuite  coniiuent  dans  le  ni\slere 
'II'  llniniacii|..e  ( 'oncejit  ion.  rions 
t  i-ou\  ons  ■•  i\i'<  -(  (  onis  eilicaces  poui' 
(•(in-er\ cr  ce-  i;;enie~  \crt  us  ei  les 
jiral  i(|uei-  coninie  il  coun  ient ." 

'  roi,-e  a  riiiiin,acnl(''e  Conception 
(•est  /Mlnrett  r-e  le   pi'clK-    commis    i)ar 


~  -M  — 

nos  |)i'e!iii('rs  fiorcnts,  sons  l'iiistij^a- 
tinri  (]ti  (Ic'iiioii.  et  |);irl;ilit,  c'est  .-ul- 
Tiu^tti-c  tous  les  niitrcs  mystèi-es  dr. 
notro  foi.  "  l'i-ouvoz-moi  (juo  hî  (!('- 
mon  existe,  disait  riiii])i;;  Proudlioii. 
et  j'adiiiots  l(!  dojriiic  v'atlio!i(nic  tout, 
entier."  l'fofi'sscr  riiinuuculcc  Con- 
ct'i)tion,  c'est  croire  la  ])!(înitiide  de 
la  gi'àce  en  Mai-ie.  Et  ])our(jUoi  cette 
plénitude  lui  a-t-elie  «'tt'  accoi-di'c^  ? 
Afin  (juc;  uosàuies  ])ussenî,  eu  l'otroii 
vaut  la  jjfrAc(',  rcnivre  à  r..'s])('M';uice. 
Croir(!  à  i'Iunuaculei'  ('(ince|iti<;ii. 
c'est  |)roclMUier  la  niaterniti';  divine 
de  Marie  :  car  "  si  la  Viei'jrt>  a  ('>tô  af- 
fi-anchie  de  la  tache  originelle,  c'est 
parce  ([u'fdlo  devait  être  la  uière  du 
Christ.  "  Or  Dieu  lui  a  {lonnéso-i  Fils 
à  Nazareth  et  à  Bethléem  afin  qu'elle 
le  lui  olVrît  à  .Jérusalem  sur  le  Cal- 
vaire, pour  rj'moui'  des  hommes. 
Viviimeiil  on  reconnaît  ici  la  "  Mrit 
ilu  bel  (iDunif.  "  l'iie  nièj'e  ne  peut  don- 
ner une  plus  Lcrande  martjue  d'amour 
que  de  sacrilier  sou  Fils,  même  poul- 
ies bouri'eaux  cpii  le  crucifient. 


mm 


Enfin  cioirc  à  riiiiniîuiilt'c  (  "(iiic(.|»- 
tion,  .•■('sl  ;i(!ni('(trc  rnntoritc'  (li'.iuc 
(le  riO^^-lis,.  -;iîli..!i(iii...  J'<'n(iii!it  plus 
tic  1<S(I!)  ail-,  la  !•;, ;<:,:,  ..(ait  lihiv  de 
•  •roiiv  on  ,1,.  ivji.tc:'  rhiiinacuK'H-  Con- 
ft"i)ti<>ii  :  or  voici  (|n"à  la  voix  (h-  iMe 
IX  toute  laison  (■iii'(Hicniu'  doit  se 
laisser  amener  .-aptivcî  ;'i  l'obéissance 
de  I  .;^'lis(>.  sous  ])eine  d'anatlièni". 
Kt  ainsi  la  \'ier,uc  Fniniacult'-e.  de  son 
pifd  viro-inal.  (-cias..  l'hydre  niodenu^ 
aiix  (rois  têtes  (,,ii  sont  le  rationa- 
li--nie.  le  inali'rialisnw.   l'anarchie. 

Sans  douve,  ce  uionstrc  aux  trois 
t'.Hes  (lui  senihle  avoir  atteint  son 
l)lein  (h'veloppenient  dans  la  plujmrt. 
<l<-'s  nations  de  rKurope,  n'est  j,nière 
fhc/  nous,  o;,.àc(s  à  Dieu.  ,,ir/,  IVtat 
embryonnaire.  L'aihic  de  la  foi  ,,>,( 
eiicoj-e  l'ortement  enraciné  au  Ca- 
nada. lA's[)eiance  d'une  autre  vie. 
du  ciel  (•■tei'iiel  du  iion  Dieu  éclate 
li-i'P  'M>"nt;!U<-mc!w  et  ti,)|,  vivement 
dans  l'âme  ,iu  Caiiaiiieu  callioli,,uo 
<jni  va  liioui-ir.  p,,i;i',,u'e;ieiivoccu]H> 
point  la    meilleure    et    la    |,lus    lurf^e 


M:    1t> 
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|il;iic  |i<'ii(l;iiil  l;i  vie.  m.-ilurc  Ic^  sc- 
i-(>ll->c^  (ic-  ivi>-iniis  cl  !c~  (li'surdi'f-: 
iiior.inx.  l/csprii  ,'■•  r.iniillc  cl  juissi 
l'('s|)i-il  lie  i-icc,  iiial^.':i'(-  11-  fi'tji'cl  (al)l('. 

j'allais  (lire  i>i-<'Si|iic  iiK'vilaltlr 
pluMioiiHMir  (le  la  (lissiili-iicc  d'i)]»!- 
iiioiis  imliticiucs.  sDiii  tro])  vivaccs 
])ariiii  MOUS  :  cl  himi-  iioiixoms.  saii> 
tiMiKM'ilc',  avancer  (|U("  le  Ih'au  ilc  Vr- 
ji-()ïsiiic,  (!<■  r<-iivic.  (le  la  haine  el  de 
!  in(li\i(liialisin!>.  (|ai  l'si  un  ]):inci|)e 
de  dissolut  ii)ii.  n'a  pas  enniri  pi-js. 
an  Canada,  malni-e  cerlains  sni-cés 
partiels,  la  place  de  !a  .-liariii'  (pii 
est  nii  pi'incipe  d'union.  Mulin  le  res- 
])('ct  de  l'autorit(''  civile  et  de  l'il^nlist» 
(Uîiucni'c  chez  nous  une  xcrt  u  tradi- 
tionnelle et  un  l)icn  de  l'aïuillc, 

Reconnaissons  (pic  ■■  le  Seio-ncin'  n  a 
])as  a<j;-i  d(Mn(''nic  pour  les  autres  na- 
tions ;  "  mais  ne  nous  enorc  neiilissons 
])as.  r^e  Canadien  n'esi  pas  tire  d'une 
race  ayant  rc(ai  le  prixilcj^c  de  la 
conlii'ui;!!  ion  dans  le  liicu  ;  il  est 
issu,  comnie  le  reste  des  hoinincs.  d(> 
la  l'ace  décline.  •"  (Juc  cchii    i/mu-   ijin' 
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cmil  l'tfi'  (Irhniil.  MOUS  cl'ic  S.  '.'IhI. 
prri/ii'   (/iin/i' ,',    hiii/hi:  "     \'.\     ^,;\\~.    >i 

nos  |li'|-i'S  (inl  M'Illl-  llll  liDli  t;|-;iill 
il;iris    le    cliMiiiip    (ic    l;i     rLilioM     i-.in;i- 

<l''' I  CMIIIMIli    c-l     Vi'llll      l|('|){li-i.      (•( 

ll.'llis  i;|  iiiiil  .  il  ..,  ,|.iili'  cl  il  scilic  (Ml- 
«•<>M-  ri\  raie.  Xo-  I':\r,|iic-;  et  nos 
pr.'l  I-,---   Ile  .-(.s-.,'!!!    (Ir   iii)ll~,   le  r(''|P(''|c|'. 

I>i' .|,i!)iir>  iioii^  (-1  iliiiiiii'  pour  cxci- 
'''I'  ni)(i'i>  \  i;;il;ini-c,  iiiui'  armer 
riii!  rc  i-~i,|-it  ,.,,  j,|-, •vision  /les  com- 
l)at  -   )n-;.r'i;i  in-  i-iiil  l-f   Ir-  cliMCillis  i!c 

iioli'c  loi  :  pour  pi-ciiiiiiiii-  notre  (M'iii- 
«•onde  les  en\;iliis>enienls  ije  j'ini- 
liioralileet  <lece  lion  (eux  i';;()ïsirie  (pii 
dans  ilaul  res  pa\  s  (lepeuple  le  l'ovcr  : 
eiiiin  pour  l'orl  liier  nos  xolontt's  et 
no^  consciences  coût  re  Ions  les  coin- 
proiiiis  cl  les  .•ap:|  niai  ions  sur  le  ter- 
rain (le  riioimeiir.  de  la  justice  et  de 
la  lo\-aiit('-. 

i''!  enipruiitaiil  ici  aux  JV-res  du 
ciiKpiienie  (  oncilc  l'iox  incial  de  (^ni'- 
l)ec,  les  ji.M-ole-  |.ar  !e-(|n,-llcs  ils  in- 
iliqnaieni  le  lint  de  la  dc\dtion  au 
Sacre-t'reiir.  nous  pourrions  a  jou' er  : 


—  2S  - 
C>  .Iu1.il.' s.-nous«.mont  ot  n-Ui^icM...- 

,„„vc-n   a.'    .-.,  i,in;vr    !-■>     m;r; 
notre  l.MVs  rsl  nuMKUH-  par   1.-^    -'N'    ■■ 
„„is..commHt.n.t.lMnslM  vu-.-i.'i.  • 
jt  nn.- l.-s  aésorcln-s  quu    nous    av..n^ 

du-étiennc.  rcnl^n.tiun,    1.'    l-'x>'    "> 
riateinpôiMiu'e. 

CHVPITHE    lU 

Lks  Ksi'KUANi  Ks  i.r  rAi-K 

Elles  sont  si  cl.-ii.vnient  expos.W.s 
dans  1-Encyc-liquo  (luVlh's  ncU  ,k,^ 
besoin  .l'oxi.lic-ation;-Au.,ou.  a  .. 
Vénérables  Frères,   a.t    l'u.    \.    '■...  n 

qualHdistaneea-un  'l^''"'-"";'"-  ;•;' 
,,ouvo..s-nous  pas  ..sperer  que  le  s  .u- 
UnirraviveaelaVierKehnn.a.•u^e 

provoquera  en  nos  ân.es  eonnne 
écho  ae  ees  saintes  alle-resse»  e.    m 

„ouvelleralessp..etaelesn.aK.un;,- 
de  toi   et   a-an.our   enver.    l<^"^"-';_ 
Mère  ae  Dieu,  .i.ie  ion  routemp''    ^ 
ce  passé  déjà  lointain  V 


"XI  

En  iSôt.  il  y  eut  imc    vt-ritahlc    ox- 

|i!ii-<i<>ii  ir;ill('';4ii-''f  (lîin-:  le  iiiondt' 
l'iit  il'!'  :  l'i:  t'iircnl  lii'^  iri;i  iiil'ostHtions 
(I  fut  liousijisiiK'  t<iutf-  >i)t)ll1;iiu;rs. 
De  1(1  Hasili(|U('  N'aticauc,  l'c^aii  s(( 
i'o|ian(lit  dans  les  pctiti's  t'j^lisos  lUîs 
villay;es  perdus  dans  les  niontaj^nos. 
I)(^  Home,  à  travers  les  j^iaiides  capi- 
tales et  les  gi'andes  cités  du  niondt; 
catholicpie,  les  transports  de  joie  et 
de  dévotion  passèrent  dans  les  moin- 
dres l»ourj^ados  et  dans  les  ham(iau.\ 
lej  plus  obscurs.  De  mémoire 
d'hoii'.me,  disait-on,  on  n'avait  peut- 
êtnî  pa  ;  vu  pareil  ('branlement  reli- 
gicnix,  ilu  moins  en  Fi-ance.  Kt  chose 
sinjfidière,  ce  fut  autant  le  triomjjlie 
de  TK^lise  et  d(>  la  rai)aul(!  (pie  celui 
de  la  Vierge  Immaculéi^  Tout  le 
rayonnement  de  ^Unrc  et  de  splen- 
deur (pu;  la  proclanuition  du  do^me 
avilit  produit  autoui-  de  la  Vierge  très 
sainte,  inondait  de  clartés  r;'s](leii- 
(li.>,>autvs  ri^glise  et  le  J'ape.  Marie 
Immaculée,  rÉglise  romaitu-,  Pie  IX, 
on  ne  savait  jtoint    séparer   ces    trois 
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iiinris.  Mil  l)i('ii  !  Pic  X,  .-iii  iitilii'ii  iliv 
tilllicliolis  "t  lies  îil;ii-liii's  d'aujoiir 
d'Iiiii. '^oiipii'f /ipics  un  t'clio  (le  ri'-' 
suintes  alU'j^icsscs,  et  un  rc^notivt'lic- 
nicnt  «le  ('«'s  siii-ctuclcs  majiniliiiucs 
lie  Tni  ri  (l";i  ii'unr  «'iivri's  r;ni;;iist(' 
Mi'-rc  lie  Dini. 

Mais  !(";  l'-pcrancr^  (hi    l'a;ic    \im\ 
ciuMirc  plus    loin.    .Iclant    iwi    icj^ari! 
(Ml  ari'iri't',  et  peut'!  laiit ,   cniisiilcraiil 
sous  Iriir    \iai     jouf,    !<'s    uMiNiiS    ili 
Dieu,  (lipiiis  la  i)ri;c'lanialinn  d  ■  l'Iiii 
macuk'c  Conrcption,  l'ie  X    es!    l(>ut 
«'inuM'vcillt'    (l't'H    trouver  df    si    (■{•la- 
tuntes  oii  su  nianiCt^sti'  nvci-  ('vidcnci^ 
le  doi^t  d»'    Pieu,    C'est    le  ''    (.'oiuilt; 
du  Vatican  si    adniii'ahle    d'opporlu 
nité  ;  la    d;''lini(inn    de    rinraillil)ilit(' 
pontilieaU'  l'oi'niulee  si    l)i(>n    à    ]>oint 
à  l'enconti'e  des  erri'urs    <[i!i    allaient 
sitôt  suftiif  ;  Ci  '  ('lan  de  [liiHe.    clio-e 
nouvelle  et  v('a"ita Metnent  inoii'e.  ipi; 
fait    'illluer   depui-    loiii^îeiujis     dej.i 
aux  pieds  ilu  Vicaire  île  ■Jésus-Christ, 
pour  le  veneter  t'aci>  à  i'ace,  les  (idèle» 
de  tonte  laiifiiu'    et    de    tout    climat  : 


n-ttc  ndininiMc  disposition  (U-  Ifi  l'ro- 

viiliMuc  .livinc  \>\v  lu  jin'l!''  l'ii'  IX  .•^ 

Li'Oll  X!  Il  .1:11  i'il,  .M  ilr.  Irlllll-i  si 
I  l'oulili'-..  .i.''>'l\i!  !l'-|  -^.liiiv, lient  II']- 
-li  :c.  '!■")■  >]'.<  .-.r.ii]'.:  '■■  11-  ■'■  <\ui\'-v 
(|iii  n.'u.iil  tii'  ;u(<)i'iici-s  .-1  ;uicun 
:iiilrc  poiililicii  :  cnliu  les  nici-vcil- 
liMis.'s   tii:inire-.t.iiioii>    «l-'    i.i    N'icr;;!' 

ii)ins  !;i   \illf  (ir   i.ulll'àf-. 

JMi  f;i(e  dr  ions  ces  tr('',-.nrs  de  ^'ra- 
ces tt  de  iticn  d'antri's  encore  (ino 
Dien  ;i  versi's  dans  son  H','iisr  ;i  la 
|.fi('':e  <le  la  Viei-Lje.  Pic  X  ne  pcnt 
s"t>ni|)(''i-iiei-  en  tern\inant  l'Kncycli- 
(jne  de  jetci'  à  l'niiivers  (Mitiei-  son 
cri  ,l"(-p.'rar.c,  :  •'  (Jn/cst-ce  donc  ipii 
nous  i-nipcM-li.-  .raMcndi-(!  ([nidipio 
cliosc  de  niieu:<  eiic(jr(-  poni'  rav(>nir  V 
('.•iie>.  nous  tfaverso!;s  nne  ('i)O(piP 
t'niii'^te.  et  nous  avon-^  1(î  droit  do 
l)ousser  celle  plainle  du  l'rojtliète  : 
■•  //  ii'<  yt  ii'ds  (/;  rri-ltr,  it  )i'<st  i>llis 
•  Ir  iii,'s''rii-,,ilr.  .1  :i'('^/  /'h'-i  dr  sci<>tr<; 
sur  lu  Irl'I-r.  L(l  lli(lli'ill"li<>ii.  '  t  If  1111 II- 
sniK/r.  cl  I  h'iinii-t'i-  .  1  i  "    '"'".  •'   '  ""■■■'- 

fèri'   ilrlxinlint    p   rtonl."    Cependant 


(lu  niiliou  (le.  ce  (pi'oii  ixtiit  apiM'Icr 
un  dëlugi'  (!(•  iiwiiix,  l'i'-il  foiitcmiilc 
semblable  a  un  ;ii-!-  fii-cicl,  l;i  \'iri-;;i' 
trè.s  l'h'uiu'iitc,  !ii'l)it l't!  (le  |mix  entre 
Dieu  et  les  lioniines.  Jr  ftliiimii  un 
(trv  <l(i)in  In  nue  cl  il  m'fd  nii  nijjxc  d'nl- 
liiince  riilrr  nini  d  la  lirn .  (^ue  l.-i 
tempête  se  (|(''i'li;iine  (loiic.    et     (pi  une 

nUU     "|l.ii     ■.  ■>•    .      ■  ,,  il,.         ,•■      <■..[.      ji;     ! 

ne  iliiil  !  .■•■imMci-,  I:.  \i|.  (Il'  M. nie 
apaisei'.'i  Dienet  il  pai<!(>nnei  a.  Liirc- 
l'ii-ritl  xcra  (Iti II.--  iii  nm  </  'V  Ir  i-'iii 
je  me  miuricni! rai  du  inic/i'  élri-nrl.  h'I 
il  ni/(iur(i  y>/a.s'  ilc  il('hi;/('  puni-  iiii/li.ii- 
tir  toute,  vhiiir.  Nul  doute  (pie  si  \oiih 
No  »s  coulions,  coninie  il  convient, 
on  Marie,  siii-l ont  dans  le  jenips  (pie 
nous  célébrerons  avec  une  plu>  ;ii- 
doiittî  pi(H('' son  Iininacnlée  <'once|)- 
tion,  nul  doute  disons-Xous.  t\\\v  nous 
no  sentions  qu'<dl(>  (>st  toujours  cette 
Viei'fje  tr('s  jniissante  <}iil  <lr  snii  n'  ./ 
ririjiiKt/  Il  hrisé  1(1  ti'le  du  m'rjii'id. 
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TROISIÈME  PARTIE 

DisfOM  III'  iH'  iri'.ii.i-: 

,,,N,„  i,,i|.:NM;  iM  .nmi.K,    sks  roNLiTi^vs. 
_i.|;ivii.i:'M:>  m-  .in;ii.i'; 

CllAlMTWK  ! 

i;isi.n.(ii;N<  K  !>'     •''■i'".K    '■^■'-  ^'^^ 

CoNDirUlNS 

AiMK  i.i:  1      i:;iiil>ihi'>i'-''  ''"  -litli'l'''- 

1  DiHKi;  i>r.li  l'.ii.i:.  1-'  Lot  tro  Kii- 
,-v.-li(iu.>  la  li:^f.  I'<>"<-  Home,  «lul'^ai- 
n'.i.nclu-du  i-Mrri.H'.  21  tV'vrier,  jus- 
qu'jiii  -J  iniii  iiulusivfiiH'ut.  Pour  le 
reste  (l<'ruinvc!is,l.'.liil>iU'- commence 

.■.^r;,h.incnt  le  21  tV-viicf  ;  iiuiiB  après 
h^2  .iniii,  les  Or. linaiies.J.'s  lieux  peu- 
veiil  .l.'-ik''""' "'"'^  '""'^  iiu-me  non 
eoiitinus.  .levant    [.rcMulic    lin    avant 

le  S  ili-ciMiilirc. 

Lesli.lèk-s..ntt<>iitletenM)^<l*'t<'i-ïni- 

néi..)iifa<-c.<niplirles  .eiivres  presi-ri- 

tes  et  <4a'4iu'i-  riiulnli^'cnce  ;  ils  ne  sont 

nullein.M.t  (>Mi^e>aerl,<.l-^ir  un  mois 

,,11  ucv's.iM^.ine  pl>.l'>t  (lu'nii  aiitiv. 

li        Cm;  Al  1  KHi:  I>l    'Il  lill>K  A(T>KL. 

l.a    IJnlle   .lu   .Jul>iie   actuel    déclare 
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formellotnont  (pic  rimliil^'cticc  du  .lu 
bilô  est  npplicalilc  ;ui\  nuics  An    l'm- 
gatoire.  La  liuilc  c.iiilicnf  oiioïc  ex- 
pressémejit  la  daiisc  «(uc  l'iii(lul^riic< 

(lu  .luhiic  lie  jiciit  (■(  !  !•  j;;i;.';iii'«'  i|ii  une 
t-iulc  iois.  ]\la]V  lie  pculM.ii  |  as  tlu 
moins  iidiuvtlvc  l'applicat  imi  simul- 
taïuic  (le  cette  !itii(|uc  induli^cucc  au 
iîdèie  (]U!  auiait  ac<-<)iu|ili  les  (imi  \  res 
du  Jubilé  et  aux  âmes  des  dt'-tiiiil  s  r 
Pie  IX  l'a  aec()i(l(' pour   le   Juliil,-  de 

liSTô.  n  sendiie  cpie  la  (-oncession  dt> 
Pi<!  IX  soit  une  concession  ;4i'acieus( 
«]u'il  n<!  i'îiul  pas  ais(''nieiu  iironnier. 
et  iiuti  une  di'cision  (pii  (on^î  il  aérait 
une  rè^ie  constante  .l'iiii  lipictat  ion 
en  matière  de  .Juhil.-.  Ce  -erait  donc 
à  Konio  de  trancher. 

Aini(LK2.     Cunditlinix   ,hi  .luhilr. 

1  OiNKKVA  I  IONS  (;!.m:i;..,|,|.;,,,  (  ;,.. 
néra!(  tnirit  les  (euvi<.s  du  .Ji.liiie  ;li:i- 
vent  être  di^  siirc-ro^'at  ion.  c'c  ■; ,  -à  -d  i  le 
des  œuvres  qui  ne  seraient  i)as  yU''}h 
rigoureusenicjit  coi.)uia!id<'e<  en  vir- 
tud'unprécej)te,  à  inoins(]U(!  la  liuUe 
du  Jubilé  n'en  dispose  autrement 
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11  faut  îi<-c()iii|>lii"  li)H\i-  11'-  •■'■'•v  ■  '^ 
pi'fscriti's  cl  co^fHU'cllfs  -i,,it  !>i-i-  Ti- 
tcs.  l.'i^iHirancL-,  roinisMi)..  .  ;;  '  ou- 
bli. iiH'inc  involontaires,  des  condi- 
tions véritables  font  ])cr(lrc  une  in- 
ilnlj^ence.  I^i  bonne  foi,  en  matière 
<le  conscience,  peut  bien  excuser  de 
péché,  mais  elle  n'assure  pas  le  j^'ain 
dune  indulK<'">ce. 

L'ordre  ;ï  observer  pour  Tacconvplis- 
senieiitdeso'U\r(>>pre>(rilesest  abso- 
lument indifférent  ;  il  n'e-^tdoiu-    pas 
nec(-saiiv  d.-  .litlé-rer  I.-;    communion 
jns(iui'i    l'accomplissenit    des     autres 
o-uvres     prescrites,    l'omme    l'iiidul- 
>^renc(^  <'st  Ka^née  au    moment    où    Ih 
dernière    teuvre    s'accomplit,    ce    (pu 
estn('cessair(>  c'est  (pi'on  soit  alors  en 
état  de  s,nâce.     Celui  donc  (pu  de[)uis 
!a  confes-iondudubiléauruit  commis 
un  péché  mortel  axant  d'à  voir  ac.-om- 
pii  les  ailtrts    (euvi'es    prescrites    dé- 
viait faire  une  seconde  confession. 

2  CoNonioNs.  Il  y  en  a  ([uatn^  :  lu 
visite  trois  fois  i-(-pétee  d'une  église 
déterminée,  un  .ieûiie.    la    confession 


:{(î 


(ïl  la  coimnmiioii. 

I.  \j\  \  i^ni:  DiNi;  iôi.msi:.  |;ii 
(l(ïlioi-s  (I((  h'oiiK!  la  L<"t,(ro  Kncycli(|nc 
pr(;scrit  d<^  vÏMitcr  î  lois  t'ois  l'(''urlisc 
catliôdralf,  dans  la  ville  <-pisco|.alr  : 
ou  à  «on  ilôi'aut,  l'cVlisc  pai-oissialc  : 
ou  à  son  défaut  encore,  ia  principali^ 
<'\ylis('  du  lieu,  connue  seiviit  l'c-'Hise 
Il  une  nnssion,  poui'  luie  mission.  Le- 
^lise  à  visiter  n'est  donc  pas  laissi-e 
au  choix  des  fidèles,  ni  A  la  d(>sij^Mia- 
tio!i  de  rOrdinaire. 

Pour  distjnf,niei'  les  visites,  il  est 
nécessaire  de  sortir  de  l'éj^dise  mais 
on  peut  y  rentrei-  immédiatement. 
Les  visites  peuvent  être  |)roces- 
siomielles,  rien  ne  s'y  <;|)pose  de  droit 
commun.  AL-iis  la  Huile  actuelle 
ne  donne  pas  aux  Ordinaires  le  pou- 
voir de  réduire  le  nomhre  des  visites 
en  faveur  des  p;iroisses,  confréries 
ou  communautés  (pii  les  feraient 
procession  ncdiemen  t. 

Dans  rcfilise.  il  Ifiut  taire  une 
prière  vocale  aux  inlenlions  men- 
tionnées dans  la  IJulle  du  .Jubilé  :    la 
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liberté  et  l'exiiltatioii  de  l'K^'lise  ca- 
t  lii>li(|iie  et  ilu  Sii'^e  apii-^l  i)liinie.  I  cx- 
tiiiclioil  «les  lii'icsies  et  la  coiut'i- 
sioii  (le-!  perlieiirs.  la  cdiicDrdi'  (le 
tous  les  pi'iiices  cluM'tiens.  la  paix  et 
riinite  «le  t«)llt  le  peii|)le  ii«l«'le,  et 
selon  l<'s  intentions  «lu  l'ape.  Il  n'est 
pas  iK'i-i'ssaire  «pie  leslidi-les  seraj)]»'!- 
leiit  ci's  intenti«)ns  au  nii>nient  de  lu 
piicre:  il  sulHtipi'ils  prient  sel«)n  l'in- 
tenti«)n  «lu  Souvtîrain  Pontife.  On  re- 
}jfard«'t^«''n(''i'ali 'nient  coinnuî  sullisante 
lu  lécitation  de  ein«|  l'ater  et  ciiui  Ave, 
ou  d'autres  priiTcs  «Mpiivalentes. 

2.  IjI'.  .ii:ûm:.  \.  1».  La  condition  «lu 
j(!Ùne  îilIV'ite  tous  les  !id«'les  «le  tout 
a<4('  sans  «listin«-l  ion.  On  ne  peut  «Ioni- 
en dispenser  peis«inn(ï  luiiquenu'ut 
et  pr«''cis«^nient  à  cause  de  l'à^e. 

La  lîulle  du  .luhih'  ne  prescrit 
qu'un  s(-ul  jeûne.  Le  jeûne  re<iuis  (>.st 
un  jeûne  rij^oin-eux  ((xchuuit  nuMue 
leso'uis  et  le  laitai;-e  ;  le  rai)e  veut 
«pi'oii  s«'  (-«)ntente  d'aliments  sfiicte- 
ment.  "  inaij;res  •"  (  Kiirialiliiis  (■i!)is  '. 

Dans    la    i)éi'iude   dess    trois     mois 
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qi'.i    sont    il('sio;,i(w     pnr     lOrdiiDiiic 
pour  L;;ii,'iicr   riiiiliili;<'iirf    iln     Iiiliiic 
peinent  se  fciicciit  ri'i'    des    jours    de 
joûnc.  par    i-xcinpli  .    les    iinis    jorrs 
(les  (^iiatr('-T('ini)s  oii  nn  jour  du    \  i- 
gilo.     C'oniinc  le  l'apc    a   jx-nrirs   (pic 
lo  jeûne  (■;■;;  li.-ii  pi'ndant    le    carême, 
;ï  ooiiditioii  de  faire   nn  jeûne  strict. 
on  pourrait  se  demander  si  celte  pei'- 
missiou  peut  s  étendre  à  ce,^  jn.irs  lie 
<}iiatre-'rem])s  et    de    \'i;;il".     !)'api-ès 
nue  r('p()n~  •  de  la  S.  l'iMiiteucerie.  ou 
11!  |>eut,  ;  ourvii  ipu-.  dans  ie  pa  \  >    ou 
l'on  est,  le    jeûne    strict     ne    soit     pas 
de    i'i<îueiii'.    Or    conune    dan-    notre 
l)ays  le  jeûne  strict  n"est   pas   ohii^'a- 
toireen  ces  jours,  il  sidlira,  pour  ipu' 
ee  jeûne  piiissi!   servira   jjfaj^ner    Tin- 
dul<j:em'e,  de  laire  nn  jeûne  strict. 

:{.  \.\  (OXKKS.-ION.  l;a  conression 
l'st  uni'  (»'uvi-e  directement  prescrite 
l)oiir  s,';ai;iu'r  le  duliili-  :  elle  est  p.ii 
eonsi'ipieut  ni'cessaire  même  à  ceux 
qui  n  auraient  coiunns  que  des  piMdws 
vi'niels,  mais  l'alisolut  ion  sacramen- 
telle   n'est    pas    li^ouieiisement     né- 


■^ 


(•(■ssMiit>  ;i  ctMix-l;!.  (•ar  il  n'i'st  p.'is  l'îiit 
iiiiMition  (le  l'.iiis.'.ut 'OU  dans  la  r.ullr 
ihi.lui'i!<';u-tii'l.!-'iani'.;Ml,i!i>(laiitlH-i. 

La  (•i.iir(--'-i'>ii  <in  i'ihilt"  doit  (''tn; 
(li-liiirlf  (le  ia  <<)iir.'ssi()ii  aiilHlcllu 
pii'xiilf  pai-  il'  Cwiicilc  <1«'  Lati-iUl. 
l'iic  i<mri'>>ii)ii  sa.iilf^e  lu-siillit  pas 
pMiil-  iJ,-aj4lliT    'liriilllI^flU'c. 

1.  1,.\  <  (iMAii  n;oN.  \\u  r.'^'lr  i,nMit''ra- 
Ic  !;i  cDiiiiiimiiuii  ol  lu'cosaii'i-a  tous 


■MX     (pli      \-'l:hlll     ;^' 1 


'lier    le   •iiil)ii>'. 


\oiis  vcir(/n~.  1.-  cM-ciitiiais  plus  lias, 
.,  r,.||ii.-lc    ii(-    ;iri\  il.'-i'-^   ilu   .luhili'. 

1,M  i-iiii;ii"nil..ii  ;iii  .liihili'  doit  être 
di-liiM'lc  o<-  la  roiinnuuiou  pascale. 
\'i\r  coiuiiiiinioii  sariilo^'c  U(!  remplit 
pas  ia  coudiiioii  rcipiisc  pour  Kay;ufi' 
le.luMI;''. 

X.  iî.  i>a  (•onf.'s^,ioii  et  la  <-()1iimiu-- 
ui.Mi  <l(;:\''iu  ■,  1  r,  i':.  :te>  d,aiis  le  t  riups 
!i\('S  i)cilll    le  .1  iliidc. 

r;;Arrri;i:   ii 

i*,;i\ii. ;•;.'. i;s  di'   .Iri'.iLK. 
AiMii  1.1.  !      OlisiridCions  il'  lu'raks. 


40  — 


Le  recours  Miix  pnvil(N<,'(.s  ,lu  .lul)ilo 
Mi|)  >(>>..  .KTcs^air.'iiKfiil  lintcritioii 
(l('^!ij,'iicr  rirHliil;,ciici-. 

Ia-  iiH'iiic  pciiitciit  Ile  pi-nt  r-i'C(iii- 
vir  (iiriiii.'  foi-  ;m\-  privilc^-c-;  ,|ii 
•/iiliilc,  inùiiic  (lîius  lu  cas  où  la  i!u!l,, 
pcrmottraif  d,-  «ao^ncr  plus  ,r,,,„, 
foi  ;'iii,|(i|^r,.nc,.  lin  .J.|l,i|,-..  Afais  si 
im  (iilMc  no  poni  iH'n.'licicr  qu'iuic 
st'iile  lois  (lu  iiH'iiic  privil(-nc.  rien 
neiiipêchf'  (pTil  n'use  siicccssivciriciit 
et  en  des  conFessious  dinV'iciitcs.  di. 
tous  les  privil('^es  du  .iuI.iU'-. 

L'application  des  f>rivilrm's  ni'pcn( 
so  faii-o  qu'en  contVssion  :  c'est  une 
règle  obligatoire  dans  (  )Us  les  .Jul.i- 
lés,  à  moins  d'une  clause  cont  i-aire  (pii 
ne  se  trouve  pas  dans  la  liulle  du 
Jubilé  actuel. 

Enfin  l'application  des  pi-ivilèges 
n'est  valable  (pie  pour  le  for  do  la 
conscience. 

^  AliTI<'l.|.:2.  l'nriliyr.s  arrnnh:s  ,!„., 
JidiVcs.  r  Livs  X'o-»  ACKCKs  i:i  r.ics  Xa- 
VKi.vTiorijs.  Ce  privil<-g(.  conc<'riie  les 
voyageurs  ou  navigateurs    <]ui    n'au- 
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r.iii'iit  s('j()iii-iii'  luiiic!  part,  ou  ne  se 
si'i-aii'iil  |(a-  airctf's  le  Icmiis  siilli- 
saiil  pour  ^'ai;iHM-  l<>  .)iil)il('.  I/-  ,lii- 
hilccst  pr()i()j;i''  ])()iir  mix  jusqu'au 
jour  où  ils  i(\  i(Mi(li-oiit  ;i  Unir  lieu 
(le  (loiaicilc  ou  du  moins  séjourne- 
ront ((Ui'i<pic  pai't  (l'uneiiianièrc  fixe. 

2  LinioiMi';  oi:  (  noisii;  iv  coxi.irs- 
-■''■'.'  .'.••  1;')  ■  i-'u.i\  (lu  l'oiitV'ssfur  est 
ar/-o:-ili' a  to;!>  li's  lidriis  -.ails  excep- 
tion a  a, -a  uv  il  -iullit  (|ue  II' coMt'f^stMU' 
soit  cirrctiv  eaiciil  a  p[ii()u  v<''  parl'Or- 
iliuairc,  s'il  s'a-it  d'un  prètio  séeulior, 
ou  par  son  Supi-rionr  s"il  s'ajj;it  d'un 
prêtre  i('^'ulier.  Quant  aux  Confes- 
seurs des  Relit;ieuses,  lu  liidle  oxijj^o 
ipi  il  sf)it  a[)prouv(''  sp<-cialenient,  [)our 
i-ntcMidi-e  la  i-oiifession  des  rcdi<j;ieuses. 

'■i  A  la  lin  lies  dispositions  eoucer- 
nant  le.Juhile,  S.S.  l^ie  X, accorde  que 
pi'iidaiit  ce  .Jui)ii('  les  tidèles  puissent 
^agiiM-  rouit  s  le-,  induli^i'ticcjs,  nièiue 
pl('.iiiM-(-<.  ai'i-oi'dees  par  Lui  ou  par 
ses  priîdi'cesseiirs. 

AiMK  Li:  ;!.  Priri/èi/c.s  itcvortU.-i  aa.i- 
<(ii:l.:s.s,'in:s.     1     (ImX'IJKS     1)1"    .JllJIl.l';. 
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(.  est  I„  cjiiresstMli'  MMil.  ;i    r..xrl;,si„„ 

•'■'  '"'"■•  1'"^  airivs.   ,.ii  |„.,,t  r,;,,.  la 

<-<)niiMii(;i!i(,ii  .II-,  ..■:i\;-,.,    ,!,,    ,|,,|,ii,; 

L(>  .•„„F,.ss,Mir  .■.(   >.■,,!    ,,.,,, ,,.,',,■ 

I:i  Hiilli',  cl  ,.||  priiic:'  •  !  ■.•^,,.-,,- 

'i«'it  ..ser, -hnis'  la    ,o„  r,.,„i„a    nv;,,,-. 
<!<'  son  pouvoiid,.    CM,,,;,!  iir.     C,..,  ,,, 

<lHi.t    j),,iir    !..    .JMl)il,.    ,1  .    |;m|.    l'y.,,,, 
Xlîl.coiniin'd'aillciii'^,  !>;,.  J X  .'u  is*;;, 

avaif  i)r.nnis  ,|..  r,;!,,.    ,.,. .,„„;,,„' 

t.-nioii  Cl  (Iciiois,!,.  la  .■i.iiicsMMi,    ,.,. 

«•••'"u.M.i,.ll,..   Ktait-c,.  un ■,•.,-„  i„„ 

ponaHn.M>tea  la    .v-lr    ix^nrvnU:    ..„ 
UlKi   Sllll])!,,    oiict^ssioti    K''-i<i<Mis,-,     il 

ne  nous  apparriiMit  pi<    ,|  •    tivni;-!i,.i- 
la  question. 

Dans  foui,,  coniunitalion  |,.,.,,nl(  s- 
'^«'iir  qu()i(|m.  libre  de  ciioisi,.    r.e:, ■.,.,. 

<l<"P'<'t<'à  si.hslituera  r<euvi- .  |,i-es,.,-i~ 
U\    doit ceijeii.lant  lui  -ubstiruei'  Mn<. 

OMIVl'e  (jui    lui  suit  UlOI'.ile.neut  .'Lr.lle. 

La  eouiunilufion  p(;!it  ,'.h-,.  aiMv.j' 
(lue  à  tous  les  (idèles.  L's  teruies  d.- 
la  Hul!(>  ir(.x<-epti>nt  .■.Lraieinent  au- 
cune (XMivi-e  de  la  corniruital  ion,  Afais 
la  fiulle  demande  ])our  la    validité, le 


i: 


1m  .•oniimitittidu  une  viM-it.-iiilc  iini)-»- 
sihiiilc'.  non  pas  p'.iysi.i'h'.  inais  mo- 
rale: l.'s  ti'fiii.-  r'm.li.iiH'iit  i'oniirllc- 
111. 'lit  !'/"/■  i>nvsl'ii'  ii<''iii''-''riiil  ■  <l'i' 
„r  p(,in-nifiil  'U-rnmii/n-  (v.s  niirns) 
l'ii  -inii'li-  .■ni!H'c!i''!ii'nt  (ini  f-n- 
,j,..,j,  1,,  ,.ii.)-(.  -<>ii!'/tiH-n;  ilillicili'  ne 
Miilirail  'Ixii.'  :.M-.  M't-i  l.-i  .•..■.mmit.-i- 
ti.,M  >!,■<  vi-it.'s  -iiniH,-.,'  .■vi.ii'iHiuont 
p,,.,,'  !■-  'iNli-lrii-.-  l'IoilKM-.  iuni- 
,;,,,!  j.a-.  iM.ni    if-  .■,!.'(  rr- il  moins  il'ii'.i- 

;.(isxil)!lit('  ('Xlrilis,''t|U.-. 

(^uciMiic  non-  vcnii  ms  de  .lire  que 
les  tirnirs  il.-  la  lUillc  sont  >,'.Mirraux 
rt  (lu'ilsscnilil.Mit  s\Hcn.l,  c  a  toutes 
l(.v  oMivrrs  (In  .luliilf.  on  rc<;ar(U'  ri'- 
pendanl  roniiiM-  diost-  .•cl'taini"  (lUt- 
i;i  conri'ssion  ni"  peut  jamais  et  iHM-oni- 
iniK-f.  i'our  la  rommiinion.  !a  clioso 
,.^t  l'oit  (loiitcnsc\  (lu  loins  hors  du 
eus  d'impossihi'iK'"  al«so!uf.  coninic 
serait  If  ca--  i'<'  iiufl(iuc-  inlirmcs  ou 
df  iiersonnes  <\uv  !a  mala'lif  prive 
(!,■  !;i  (Miin.'iunioi:. 

Les  enfants    (jui    n'ont    pas   encore 
lait    !.!    Pi-efni'>re   Coiiunuiiion    sont 


—   M  - 


<iisi)(.Ms(,s  (I,,  |„  C.iMinimion.  C'est 
""•■'''■•|><''iM.  .■!     n..n     Mil 1,1, nul;,- 

''""    '•    ''"    <''>Mlcss,.,,l       ,,:,      ,|o,|,.      |,..,s      .., 

roiiiplacci-  lu  coMuiuniioM  par  mu. 
autre  (inivr..;  foiiKilois  il  |>,.,it  le  lain- 
utilcineiu. 

2   l'oivoiifs  (^11  M:i;i:(;Aiim:\i  i>\s 

i-i'N<KiVKi:si„J,  cii.iô.  C.spouv.irs 
«•<>"il.ieiJii,.,if  lahM,!..;-;,,,  ,l,s  c-nMi- 
i*'^  vi  (les  cas  lisvivi-^  au  l'api.  .-t 
fmx  Kvè(jii,.s.  la  coiniiuitatioM  .l,,.s 
veux  (,u-(.n  aurait  Faits  au  Scijrm.,,,.^ 
la  «lisiv.nse  ù,.  rirrcj-ularité. 

Les  pénitents  n'ont  qu  à  s'accuser 
avec  suicérité  ou  exj.oser  leur  cas 
en  toute  simplicité;  I,.  confesseur 
.)ul)ilan-e  saura  l'étendue  de  ..  .s  pou- 
voirs et  les  restrictions  ,p„-  la  I!uil<. 
actuelle  y  a})poite 

A^  /;.  Le»  (h-vlsiii„.s  n, lit, -lin  .s  ilans 
1(1  IIU'IIIv  purtn-.sniil  ,■„  <,,'„rr,,i  tirrrs 
di'  la  Xnnci-llr  !;,,ii, 
(passiin.) 
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